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INTRODUCTION

L’énergie solaire est sans conteste l’un des sujets les plus brûlants parmi ceux qui animent nos débats de 
société sur ce qui construira l’énergie de demain. Dans notre quête de cette énergie nouvelle, respectueuse de 

l’environnement et ses procédés de production,  
de nombreux prophètes ou ‘gourous’ défendent chacun leur point de vue et leur théorie.  

Nous avons tenté d’identifier les mythes les plus courants et les objections qui l’accompagnent.
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“Le solaire n’est pas rentable 
dans nos régions,

pas assez de soleil!”

MYTHE 1

“Mieux vaut installer  
des grandes centrales  
dans le Sahara,  
c’est plus adapté.”

MYTHE 2

“Il parait que c’est bien 
plus polluant de fabriquer 
des panneaux solaires 
que l’énergie verte qu’ils 
produisent.”

MYTHE 4

“La technologie 
photovoltaïque est en pleine 

évolution ; il vaut mieux 
attendre ; c’est trop tôt.”

MYTHE 3

Les idées reçues ont souvent la peau dure et la culture de partage par réseaux sociaux les rend encore plus 
résistantes. Les mythes deviennent vite réalité quand on manque d’information et d’objectivité.
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MYTHES POPULAIRES



LA VÉRITÉ SUR L’EMPLACEMENT. 

Paradoxalement, la rentabilité des installations photovoltaïques n’est pas liée qu’au 

soleil. Certes en partie mais également au prix de l’électricité locale ainsi qu’au profil de 

consommation de l’utilisateur.  

Au Danemark par exemple – on ne peut 

pas dire que ce soit le pays le plus ens-

oleillé de la planète -, une chaîne de su-

permarché s’est équipée d’une centrale 

solaire offrant un retour sur investisse-

ment sans subsides en moins de dix ans 

car le prix local de l’électricité est le plus 

cher d’Europe.  

 

Inversement, à Abou Dhabi, une des régions les plus ensoleillées du globe, la rentabilité 

de centrales solaires photovoltaïques est extrêmement faible voire mathématiquement 

inaccessible car le prix local de l’électricité sur le réseau est de 0.03€/kWh environ (pro-

duction électrique issue du pétrole au prix local) alors que le prix le plus bas au moyen 

du solaire tourne autour de 0.06€/kWh.  

 

Enfin, les activités industrielles opérant principalement en journée, donc durant les heu-

res d’ensoleillement, leur profil de consommation est souvent très en phase avec la pro-

duction solaire.

un toit d’entreprise équipée avec nos panneaux solaires.

“Le solaire n’est pas rentable 
dans nos régions,

pas assez de soleil!”

MYTHE 1
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LA VÉRITÉ SUR LE RETOUR SUR INVESTISSEMENT.

On entend souvent dire qu’il ne suffirait que d’un carré de 100 km de côté pour installer 

une centrale solaire dans le Sahara qui pourrait couvrir l’ensemble des besoins en 

électricité de la terre.  

 

Le Sahara offre en effet d’immenses 

espaces libres ainsi qu’un niveau 

d’irradiation solaire très élevé. Mais 

à nouveau, la justification d’un 

investissement dans le solaire ne se 

limite pas à des arguments techniques, ni 

même financiers dans ce cas.  

 

Quel investisseur étranger, consortium, 

pays ou même groupement de pays serait prêt à financer aujourd’hui des projets de 

plusieurs dizaines de milliards d’Euros dans ces régions à l’instabilité politique élevée 

pour un projet d’une durée de vie de plus de 25 ans ? Quel pays ou grosse entreprise 

accepterait une dépendance énergétique si élevée voire stratégique sur un projet ou un 

pays sans possibilité d’ingérence ou de maitrise des risques ?  

 

Enfin, ce n’est pas le tout de produire, encore faut-il acheminer cette énergie vers 

les pays les plus consommateurs (l’Europe principalement si l’on parle d’un zone de 

production au Sahara). Les frais d’infrastructure sont prohibitifs et la maitrise sécuritaire 

de ces pipelines hyper stratégiques rendent ces projets très (trop ?) complexes. D’où 

le quasi abandon du projet Desertec initié pourtant par des promoteurs allemands 

techniquement aguerris et solides tant financièrement que politiquement.

“Mieux vaut installer  
des grandes centrales  
dans le Sahara,  
c’est plus adapté.”

MYTHE 2
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LA VÉRITÉ SUR LA TECHNOLOGIE. 

Certains détracteurs ou perpétuels sceptiques ont à cœur de freiner des deux pieds 

quand on leur parle de technologie solaire, argumentant qu’il faut encore attendre. 

De toutes les énergies renouvelables, technologiquement c’est probablement la plus 

maitrisée et la plus disponible. 

Deux éléments essentiels en constituent la technologie 

de base : les panneaux qui transforment l’irradiation 

solaire en courant continu (pour rappel, principe 

physique découvert par le français Henri Becquerel 

en 1839 ) et les onduleurs qui transforment ce courant 

continu en courant alternatif pour être utilisé sur 

la plupart des appareils électroménagers ou des 

applications industrielles. 

Concernant les panneaux, la technologie la plus 

répandue au monde est celle des cellules à structure dite cristalline (mono ou poly). 

Le premier satellite Vanguard1 envoyé dans l’espace en 1958 en était déjà équipé. Sur 

les quinze dernière années, l’efficacité de ces cellules a augmenté, certes, mais d’une 

manière linéaire avec en moyenne 2% de gain annuel, passant de 14% d’efficacité 

moyenne en 2000 à 19% maximum en 2015. 

Concernant l’évolution des prix, une forte baisse a eu lieu ces 3-4 dernières années 

suite à l’augmentation des capacités de production mais un plancher semble avoir été 

atteint depuis les douze derniers mois, tant au niveau européen qu’au niveau asiatique, 

suite à la banqueroute de nombreux producteurs ayant vendu en-dessous de leur coût 

de production. Du fait des volumes atteints, seule une baisse de quelques pourcents ne 

“La technologie 
photovoltaïque est en pleine 

évolution ; il vaut mieux 
attendre ; c’est trop tôt.”

MYTHE 3
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semble être attendue pour les prochaines années. Plusieurs autres technologies sont 

en développement (couches minces, cellules organiques,…)  mais aucune réelle rupture 

technologique offrant meilleur rapport rendement-prix n’est réellement prévue à titre 

industriel avant plusieurs années. 

Du côté des onduleurs, les rendements moyens actuels tournent autour de 97-98%, 

ce qui rend le potentiel d’évolution relativement faible. Toujours dominé par les 

fournisseurs européens, ce marché à la technologie maintenant bien mûre, semble 

toutefois passer progressivement vers des fournisseurs asiatiques, plus compétitifs 

dans les produits électroniques à production de masse (tout comme ça l’a été pour les 

ordinateurs et les téléphones portables).

“Solar technology  
keeps evolving -  

it’s still too early to invest;  
it’s better to wait!”

MYTH 3
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LA VÉRITÉ SUR LES ÉMISSIONS. 

Enfin, côté pollution, la compréhension du mode de production et de transport 

démystifiera encore plusieurs idées reçues. Un panneau est composé essentiellement 

de verre (silicium, seconde matière la plus présente sur terre), d’aluminium (tout aussi 

recyclable que le verre) et de cellules (elles aussi en silicium). C’est bien sûr la cellule qui 

est le cœur opérationnel du panneau est qui en constitue 60% du coût. 

A ce jour, 95% des cellules de tous les panneaux fabriqués dans le monde sont produites 

en Asie et principalement à Taiwan, royaume de l’électronique de masse. Quant au 

mode de transport, qu’ils viennent d’Espagne ou d’Asie, le taux de CO2 par kg de 

matière transportée est du même niveau car le transport maritime en container de 40 

pieds est le mode de transport industriel le moins polluant au monde (en valeur relative 

bien sûr !). 

L’intégration de ces différents éléments permet alors aisément de calculer le quota 

d’ « énergie grise » nécessaire pour fabriquer un panneau et qui, du fait de la durée de 

vie d’un panneau de minimum 25 ans (80% de sa capacité de production est encore 

garantie après 20 ans), rend cette énergie grise égale à 1,5 année de production solaire, 

durée bien inférieur à celle d’une centrale nucléaire par exemple, consommatrice d’une 

quantité phénoménale de béton.

“Il parait que c’est bien 
plus polluant de fabriquer 
des panneaux solaires 
que l’énergie verte qu’ils 
produisent.”

MYTHE 4
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Enerdeal est specialisé dans le développement de centrales photovoltaïques de taille 

industrielle. Notre offre de produits et services s’adresse à la fois aux propriétaires 

ou locataires de grands bâtiments ainsi qu’à des investisseurs externes qui 

souhaitent financer des projets renouvelables. Avec plus de 300.000m2 de toitures 

photovoltaïques pour le compte tant de PME que de grands industriels, que ce soit en 

investissement direct ou via des tiers investisseurs, Enerdeal est devenu l’un des acteurs 

majeurs du secteur de l’énergie solaire. 

Evaluons ensemble votre potentiel solaire: 

 contactez Enerdeal dès maintenant ! 

©2015 Tous droits réservés.

CONTACTEZ-NOUS
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L’ÉNERGIE SOLAIRE, C’EST MAINTENANT !

mailto:contact%40enerdeal.com?subject=Contact%20Through%20whitepaper

